
les remarque peu, ou qu'on ne les voit oint du tout, chezcs évident u'à ce métier &ne et observateur ne gagneront qu'à nian-
gens:à bonpes.intentions, pour lèsquels les organes de la ger des chardons :-.'detix variétés sot-homme et suobbête.
serie,- dela sottise et;de la bêtise ne sont januus autrement Considérez le Gàscon, débitant des indécences, des ig-nominies
l'état rudimentaire,'quand ils existent. et des bêtises en so-pananant de la façon la plus risible. Il est

On. ne peut pa;s-s'attendre àvoii- traiter' un-sujet âussi - clair que o't individu ào, croit un personnage; conie le singe
dans un journal six-mensuel ; mais nos lecteurs en sauront a -il imace nx <qui re 'règai'dcnt njili ;-encoredetx variétés
pour ce que nous avons à leur dire plus tard, quand nous les t. le êta-homme et le bêta-bête.
rons prié de ne jamais oublier que la rate du niais a la pro.
de déformer, le-rire fin, en grimace absurde; que l'estomac et Une triste besogne,
intestins du:sbt tr'.nsforment les appétits ordinaires en une Nous ne retenons pas les juifs malgré eux. dans le pays du Canada,
pèce de rage.et que le foie du bêta secrête une bile -noire de matii comme faisaient autrefois les Egyptiens pour le pays de Gessen, aussi
Vaise qualité, nous ne sommes pas encore bien édifié sur la vraie raison qui fait pleuvoiraseqaté surnu n ued eie eils us éa

Tout'le mende a observé (ceci est de la psychologie compa..sur nous une nuée de ptites feuilles, aussi désagréables et ausi nuibibles
rative) que le diiidon se croit très rusé et qu'il est très content de -nu'étaient autrefois les sauterelles pour les sujets de lbaraon. Québec en
lui-même quand, poursuivi par un ennemi. il se cache la tête dans eu trois pourn s part.
un buisson, en laissant tout son corps à découvert :.-que l'êne se Pour la justifcation de toutes que nous avons tt et de tout ce que non"dirons encore, si besoin en est, nous allons "citer textuellement, malgré le

. p desprt , re dé.out que nous en avons, quelques passages du Charivart, de l'Escriecurpour un rien, à une grêle de coups de bâtons qu'il aurait pu 'et du Gascon. Il ne faut pas croire que ces passages constituent des sot-éviter et, en compensation desquels, il ne gagne rien qu'un vilain tises isolées, non, c'est l'esprit même de ces feuilles et encore sommes noustom .- que I'singe, etre laid et peu aimable, se moque de l'homme obligéde nous contenter d'extraits, car reprodarire en entier certains articleset le-,pius.souvent des illustres naturalistes qui l'étudient. serait par trop long et par trop ennuye.ux; il en est au reste qui, par leur
.Aec ces premières données et ces , points de comparaison, il cynisme. leur indécence et leur dévergondage, ne peuvent nueilnent étre

vous sera facilq de comprendre les trois sujets-types dont nouas reproduits sur du papier décent.
avons dit.un mot. Nous parlons ici pour les savants, pour les Extrait du Charityzri:
spécialistes; car il est évident que pour l'immense majorité des . r -1.A 'K-.-
gens, il vaut ulieux nous croire que d'aller y voir. " Nous n'avons point pu parler de la fere la Quen dans notre dernier num/ro.

La s u G n fcunnous n'avions pas b.imal fait; c'est une ufatire dont on ne doit Iarir queLe Chariari, fObserateur, et le Gascon nous offrent, chacun - u il n'y a rien de plus intéressant à raconter.dans son genre et dans Fordre assigné,. les ty-pes successifs du ien donc, entre paranthese, pour revenir a notre eujet, la fête la Qern a en
niais, du sot et .du bêta. · ien Lundi toute la journée, depuis le matin jusqu'au soLr, comme twut le monde

Voyez rire le Chrivari,' écoutez le débiter ses niais lazzi, il lest: 1dja. Unis comme le Sujet que noustraitons est maigrejuMjuâ- ne nous lamer
.1 quede os à expliquer, nous nous croyons obligés de tout dire, môme jusju*auxque .c'est un pauvre hère qui ne s'apperçoit pus minle moindres circonstances.

de la ridicule position qu'il se fait dans l1 monde :-rapprochez ".Nous sommes allés avec les ceniemr et les Trent e-urena sur It"
d n nu e c at etPnedAbraa pour y faire la parade avec eux. Pourtant, nous n'avions quelo du dindon qui se cache la tête et croit faire un'boncoup-et de mauaises arei, trois bons vieu parapluies qui n'étalent pas encore percte,vous' êtes dans la bonne classification à deux varié tes: le niais-' 'Dieu:nerci.

homnme et le niais-bête. Nous n'avons besoin de nous vanter tant, de tant vanter nos parapluies,
Obsersez Obserdteur qui essaie de mordre sur tout, avec une les Iraais. oui, lesirlandas se sont distingués. il fallati les voir porterin obse• . 'berv jtc r qlesiarmes ivraiment on aurait pu croire (si nous ne les connai ons d'avance.)nachoire qui ne conserve pas même un chicot: il ne fait de mal qu'ils s'en allaient à Toronto faire une visite à Cbarley Alleyn, commeI ls lui ena personne et'se fait rosser comme un rouein d'Arcadie. D est ont déjà bit une au jour de la nouvelle année.

C'lt ravissat à en mourir de rire h Oui nous nous en ressouvenons encore..
.e cbo"u J<.s< etg•ro. Jean qui sont apparut sur lesl>iaines.

ca l'Oer les'A ge, ; " °ll-itln POU. Le ee faisait 'deelles'd
jélrpii l" v tiraitùda canon etpsauit i af

StLrat nu caviontiraitpduerusil: et puis on' faisiit destou rcw~1e<nre ; et nous revînmnes, pers,îidé,, flue Madame la 'Queen serait con-
t dè nsro pua e;erpour romter sln longtemps ... ,ah f1lu cewunous di;'ai ,uno,ça ne nous occuipait <tue i i rin dc peu pres ce quecesquncore

bien drôle- Attendons, attendons encore: voici la Si. jeBaptiste qui en
vient -Ahicette fois, nous ne serons pas oblig6s de prendre le lit pour évader

Strasts de l'Observateur:

FpIttphi s de miitres; mastic ilastique dit mastic-simard mclasse doua-ér'ou' ruP-Ctartier; collel'cbh ; colliers et chaines à la Turcotte trèfles et
c"tos oranges à tsa derhiere mabde.

e m esrmerclenu tu ibonoraju ra.Umieux pour l'envoi de documenta par-lemct4tarvs

' ,. O dit que quand M. MNcougall a pris.poweion de son siège en parlementa fure d initre meerit trs p "o°gur- mnsure einitérfele.-
tu w.t*na q que lhabit de M. Aley7 n t'tt ouvert en deux depuis Iléchne

Sc Uiàul'ex rémité la plus rî.'eultk. du vôtenent. on a cri an 'suicide;
etais uncailleur a remplacéIle ertonaire Les n dikants prétendent que si le drap6'cht déchiré c'est que I le ..le...lindividu qu'il recouvrait déçhirebeaucoup ses advermimtes et se fuit drchiree encore plcd.

S On pare d'une guerre entre l'Angleterre et les Ftats-Unis ; c'est un cea-
" r. Johe lul q-t Jonathan aiment mieux échanger en paix leurs ballots que de
iirer 'épé. p )'ailleurn ces gens là sont trop ;'ru de lur pieces pour vouloir se
Mettre tiun~ cv.

Extraits du Gaswn:-La bêtise qui suit étant trop longue pour lciter
in extenso, nous tu donnons la fin.

Garu et Bardeau &i mettent en présence, préparant, équippant chacun son nez,ncmllable à un anglier lui aguise ses défenses à la vue de la meute lui va Pat-tnquer. Comme un tigre altré de ang se plie sur ses jarrets et s'élance sur latendre gunhaee qui a le malheur de se rencontrer sur sa route, tel le nez de Garo secour be sur lui-môme, bondit et va frapper comme un trait sur le bout du nez de
larneau qui n'av.it paa u le, empsde faire un pas pour éviter le choc impé-5tueux du nez de mon adversaire. <.ue cro'ez-vous qu'il arriva? Que le nez de Bar-deau fut accablé, tendu de part en art l'oint du tout. Semblable à ces baliotsde laine que les anciens mettaient le long des remparts pour amortir la force destraits et des béliers, il ploya un duca.S gauche, tais ce fut pour reprendre
bientôt son assiette naturelle. 'élasi il n'en fut pas même du bcaupre. O va-

nité 6 néant des grandeurs humaines! Le choc fat t violent etT et funeste pour.ce pauvre diable, qu'incapable de résister, ses perfs se rompirent & leur.,racine, et,,semblable ùâun chêne antque,déraciné par les-autans, l,tomba sans vie sur le canireau, au milieu des acclamations et des némssements de tùs l e tatenrsl Onez subime.et courageuxi toi l'orgueil de- ton:nmaltre et soiplns' be ornement,pourquoi te.laisses-f.u entrainer dana un combat terrible ? o&Quo, pour. n'avoir pas
voulu soufflIr un égal, te voilà ma nte an t rd qi i servir de pâture .aux vers da
tombeau i O orgueil i'qte',tu en as causé des albétrs aux ýhuins'!nHonteuxetdéconcertépiGaro ramasse edn net ,'erporte religIeusement chezlui, et après l'avoir fait passer trois jours dans une chambre ponp-voirs'il-était réel-lement mort, il alla le dîépoer dans.sa dernière demeure, sur laquellé'lil chantatritement unlibera A ... il 'se retira. C'est'ce que maIume' va fa ai

Autre extrait du-Gascon-:

"Y avait-il quelque chose de nouveau chez Jacob, faderokidemadait
lne paysanne à sa fille, lue, pour la première fuis, 'elle: avait laissée iller à, -une-grande veillée. Ouimamgan; on a danse presque tous le teps ... Vous' savez legarçon à Benjam.s? Eh-bien i1 il a passé tout son temps à frapper du pied, à tirerles oreilles à une pet bête rouge, et à lui frotter sur le ventre avec une baguette.
C'te pavre petite béte l elle criat'tant que c'était triste dd l'entendre I pourtantc'était beau. A la fin, à la force de la frotter et de la tourmenterL,'ya 'une deses qui s'est cassée. Alors il l'a mise dans une boite pour l'emporter chez.eu-. tte petite bate rouge était.... un violon." : ; -

Eh bien ! que vous en semble ; estce assez bete comme ça?7-Our !
Et dire que de sein blablés-betises, de pareilles sottises et lO 'dises7çar'

s'appelle des journaux ! !
Et dire que leurs auteurs simaginent avoir écrit des chefs-d'oeuvre, pour

lesquels ils reçoiven@'des complimens par des. correspondances réelles ou
supposées, le croirait on jamais ? .

Et dire que tout cela se pense, s'écrit, s'imprime et se lit dans notre ville
meme ! ! Hélas! tous les malheurs doivent-ils donc s'abattre sur Québec en
une seule année!
• Nous croyons devoir protester, au nom de tous les hommes de bon eens,
contre l'envahissement de cette sale. et dégoutante littérature. Nous.
prions les étrangers decroire que' cespioductions ne trouvent d'appuis et
d'enthousiastes que chez leurs rédacteurs respectifs, et chez un bien 'petit
nombre de lecteurs encore plus sots que ceux qui ont le talent de les inté-
resser.


